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MAXIME LECOMTE
Doetaur en Druit, Député du Nord

PA8-X»B.CALA1S

H U G Î J E T
Séiutaur sortaut. AncUu Maire de IJottlugua-ii/Mer

CAMESCASSE -
CoBiinaDJeur d* 1a l^ îoo d'boaueur. Aooiau 

Préfet. Aocieit D4puté Ju Paa-d« âlai«

DÉPREZ
CultlTaleur, Viee-Pré«id«nt du Conseil >

D^uté da Paa*de-Calau

BOUILLIEZ
CultiTateut. Cunsailler gjniral du Pat-de-Ĉ M̂ '*

L a  “ Marseillaise ”
des tttaquea de nerft. CeUe musique ré- 
volationnaire et diabolique les exaspère. 
Pourquoi ? On leur a raconté des légendes 
sur l’oymne de Rouget de l ’Iale. L’erreur 
la plus commune consiste i  croire que la 
MartelllaUe fut le cliaut favori du peuple 
eous la Terreur. La vocue éUiit alors au 
Ça ira ! qui fut le véritable chant révolu
tionnaire, bien qu’â l'origine, en 17!>ü, 
Marie-Antoinefte Veùt ioué sur son clave
cin, à l’heure où les fédérés accouraient de 
tous les points delà Franco pour assister 
à la grande Fédération du 14 Juillet.

« Ce chant national entro tous, a dit 
Micfaelot, rimé peftaniinent, fortement, 
toujours sur los mêmes rimes, comme le» 
commandements de I>4«n «t  de l*B(fltoe, 
marquait admiraWemoi>t le pasdM voya
geur qui voit 9*al:)régtirfe chemin. A l>r^. 
concentré dans nne ronde furieuse et de 
vertige, il devint le menrtrier f a  ira de 
1793. (’Ælui dc 17ÎW eut un autre carac
tère. »

On juge de la stupéfaction et de l'effare- 
ment des pen>uiiues auxquelles la

donna la chair de pooie, lorsque 
le bruit se répandit naguère qne le cardi
nal Lavigerie, en personne, venait de faire 
exécuter l’hymne de Uouget do l’isto de
vant les offtdors de la flotte et que, pnr un 
raffinement de jacobinisme, il Vavait fatt 
exécuter par la musique des P^res blancs. 
Quelques âmes dévoies virent, dans ce 
scaaouie. La certitude que la ûu du monde 
élait proche

Le» joun 
chorus, naturellement, et 
ment le prince 4e nüglise aui avait con
damné depauvTe*relipeiix a ce supplice, 
inconnu de la sainte Inquisition : jouer la 
Marseillaise! La vérité uous oblige à re
connaître (jue lô ca^liual s’est fort peu 
ému des vitupérations dont oes censeurs 
l’ ont accablé. « J« suis, disait Thiers, un 
vieux parapluie sur lequel il a beauconp 
plu. » (Î*e8t nne comparaison è laquelle le 
cardinal a d<̂  songer quelauefois oans ces 
derniers temps. Depuis qu’il a déclaré que 
le devoir des bons Français était de se 
mllier àlaHéi>ublique sans arrière-pensée, 
il pleutsur lui i  verse. Mais, toutmouillé 
qu il est, il tient téle aux Pèree laïques do 
TEgiise, qui l'exc(»mmuaient à tonr de 
bras.

11 leur donne notamment une excel
lente leçon sur le chapitre de la Marscil- 
laise.ûiin&le nuUetinOes i)iiss(o>isd  ̂A fri
que. CtU«lei:ùn^a lea i\é^s[>érer, car le 
mal est bieu plus graudqu'ils ne l’avaient

pensé. Hélas t ce u’est pas & Alger seule 
ment qae les P ^ s  biancêionent la Mar
seillaise. Ou lu joue partout où flotte 
drat^eau do la France, « Nous la jouons, 
dit 1̂  cardinal, partout dans uos collèges, 
à Alger, A Jérusalein,à Maitf
reçoit solennellement nos m . - ................
c ’est eucore par la Mm'seiUaUe qu'on les 
salue. Mgr. Livinhac lui mihne, mon vé
nérable coadjuteur et le ciief de nos mis
sions avec moi.loi’squ’l! est revenu à Zan
zibar après avoir éc^ppé à tous les périls 
‘  été salué auasi par la Marseillaise, en 
5 rendant avec nos Pères à la réception 

soleimene du sultmi de Zanzibar. » Kulin. 
^  Le Myre de Vi^is, ancien résident i  
^ d a g ^ ca r , Jl déclnrû ung l£s élève» du 
&U<^M4osjésu{tes*d« !ia4u|iisc.itfjoDaient 
I* ^Tfirseillfflsc. aver entrsin, toutes les 
fois qu’il leur rendait visite. Quoi ! les 
jésuftet eax-mOmcs f  C’eut leeoupdegri\ce 
pouf les pauvres cléricaux <[ui touibeui 

> épilepsie aux premières notes de fctte 
usique infernale.
M. Lavigerie veut bien leur expliquer 

ensuite qu ft l’étranger, la Marseillaise 
peut avoir le caractère révolutionnaire 

qu’ll leur plait do lui attribuer. C’est tout 
simplement le chant national dont l'air 
symbolise la patrie française. Kst-ce que, 
par hasard,on voudraitempécher laFrance 
d’avoir son hymne national, comme l’.\n- 
gleterre, comme l’Italie, l’Allemagne et 
tous les pays du monde ? C’est comme si 
des légitnnisles — en admettant qu’il en 
existe encore — se scandalisaient de voir 
le drapeau tricolore flotter sur la porte de 
nos consulats. Faudrait-il, pour leur faire 
plaisir, arborer le drapeau blanc? Nos 
clôriciiux seraient bien aimables de nous 
dire si l’air national est celui du jeune et 
beau Dunois : PavlatU im ir  la Sifrie ou 
l’air d’Henri IV ?

Quoiqu’il en soit, c’est un prince de 
l’ Kglise qui leur donne une leçon de pa- 
trin*!sine, et il ne saiir.' ît nous déplaire de 

M. Lavigerie défendre contre ses dé
tracteurs ordinaires l’h ymne que la Franco 
républicaine a adopté, dont los mAles ac- 
.oeots retentissent daus toutes lea cérémo
nies officielles etque le second eiii]>ire, 
après l’avoir sévèrement prosiTit, faisait 
jouer à l'heure du danger pour électriser 
les courages et soulever la France contre 
l’étraiyçer.

On peut dü-e tout Id mal gn’on voudra 
de la Marseillaise. Quand la patrie est en 
danger, quand 9n vent faire sortir de la 
foule des héros et da« v^iueiu-a» quaad ou 
veal donner i  wne armée l’élan qui em
porte tout et qui fait mépriser la mort, 
c ’esl la Marseillaise qui éclate dans les 
airs comme un appel a la victoire.

Pour uu chant « révolutionnaire? c’est 
assez bien, et cela suffit.

Un vieux Répul/licain.

Le Contrat de Louage
La loi sur le conirat de louage et sor les 

rapporU des agents de» chemins de fer avec 
la« coinpugDieii Mt promulgaée aujeurd'hui. 
“  Q voici le texte ;

Arliclt! l»r. — L'art. 17^ du Gode cIvU e»t 
>mpl6t<i «omnte il suit : 
f U  loQAge de serviee, fait sans détermina- 

tk)Q de durée, peut toajoors cesser par la vo- 
lonU> d'une des pariie» contractantes.

» Néanmoins, la résiliation du contrat psr 
la volonté d’un Heui des contractantâ peut 
donner lieu A dfs dommages-intéréts.

de la nature des services eBgagte, da temps 
écoulé, des retenaee opérées et des verse
ments effectués en vue d une pension de re
traite, ct, «-n général, de toates les cireons- 
tanoes qui penveat Justitier l’existence et 
détennioer retendue du préjudice causé.

» Les parties ne peuvent renoncer à l'a
vance an droit éventuel de demander des 
dommages-intéréts en vertu des disiiositions

L’Emplacoment de l’Expoation
Sauf les üàtimenlB qui doivent être conseü 

vév à titre déilaitit, tontes les constraelioos 
de l'Exposition, y compris les imiuensee ga
leries'des industries «Uverses, sont idésaoUes.

Il ne reste encore debout, hur la ligae pa
rallèle à la galerie des muchiMK, une la car
casse des quatre puvUlons métslliqDM qui 
vont diuparaltre A leur tour, au premier joar.

I>! VBste espaee qui «'éteod du pont d'IéMi 
jttiqu’à la n »  transversale etéée réeemnient 
au milieu dn UlMBip de Mnrs, aujourd'hui 
livrée i  la circulation des voilures, est main- 
tenant entièrement, déblayé et recouvert de 
pelouses sillonnées par des cbemiiif. des 
allées et des sentiers allant dam toutea les 
directions.

De l'anti'e célé de la rue en quesllofi. c'est-

» Les oonleslations auxquelles pourra don
ner lieu l'appIicaUon des paragrafdèea préeé* 
dents, lorsqu'elles seront portées 4eva«t les 
tribunaux civila et devant les cours d'appel, 
seront Instruites comme affaires soramalres 
et jugées d'urgenco. »

.\rt.I>. Danskdélui d'une anné(>, les com
pagnies et a<îmlniatratlons de chemins de fer 
devroot soumettre A rhomologatlon mlnifilé- 
rielle les btatuU et règlements de leurs cais
ses de retraites et de secours.

diverses, matériaux méta'llqoes qol ca r̂é- 
sentent un poMs de dix millions de küogram- 
BMS et dost l’ealéVHMatf M i am p—wa ae
fuire que i>etit à petit, u éte retardé par les 
geWe«.

Malgré le i'itrid on oommenca K déavUr les
lurb des cave!), des égouts, des caffalisations 

et autres substructions qui avaient un déve- 
lopnemenl 4e prés de huit kilomètres.

Uans qaeitww jours l'emplueegieat de la 
section principale de l'exposition sera entië- 
rcuieut transrormè ot. dès lu pretmére quin- 

du mois de février prochain, op com- 
luencera los pUntatioas d urLre* du para pro-

La Garde des Voies fe rré »
première expérience qui vient 

faite dans divers corps d’armé, sur la mobi
lisation des réservitdes territoriaux anaotés 
i l a  garde des voies ferrées, a présa^ nn 
très grand intérét et a donné lieu A des ob* 
servütioas qui en montrent la ndcesaU4

11 s'agit, oa le s ^  d un serviee tout nou
veau» <k>At l'orgajiisatkDn data ù peina de 
quelques mois et dont k  mécanisme n’est 
^ lu e  pas entioca rédéaseaté.

Ga serrioe a pour buj, 
cauation ies Iransporls si 
Uaation at davoncentmlion 
dansUi pkiparl des > 
préserver les œuvres 
tentatives de déraillement .. . .. .. 
gers inaliatentionnés établis à demeure . . .  
notre territoire ; à pro.xlmité de la frontière» 
il faudrait, en outre, s'opposer aux incursions 
des pointes de la cavaierio ennemie s'effor- 
ruint de détruire certaines parties du matériel 
âxe.

Cette diversité d'opérations résultent natu
rellement de grandes diüérences dans les pro
cédés Â employer.

A ce pomt de vne. l’erisai a ea le grand, 
avantiiga de déterminer les principes techni
ques qu’il conviendra d'adopter et d'appli
quer.

D'autres consUtations ont encore été faites 
. i cours de l'expérienoe effectuée pour quel
ques corps d'armée.

Î es hommes con'
?éB de quarante el ,  . .
On s’£st apernu qa’un asses grand nombre 

d'entr'eux ne connaissent ni ie fusil nouffeau 
à répétition, ni même l'anne é laqieaBa oe 
fusil a succédé ; pourtant o’est avec le fuall 
Gras, et non avec le fusil Lebel, qn'ila fe
raient lüur service le long des voies nrrées et 
dans les gares en cas de guerre.

On n’a pas été peu surpris non plus dc ra- 
connaltre que les vêtements militaire» attri- 
baés A ces réservistes territoriaux ne sont 
pas assez amples pour eux; il était trop tird 
poar y rem<^r, et, dans un eorps da,rmée. 
les hommes cnat monté la garda avec dea ca
potes qu'ils ne pouvaient boutonner, tandia

i z’.nes, 11 ne s'agit qua,de 
es d'art ou de provenî i' lu  
Ilement contre les étran-

11 eit done extrénaBaat iMuraux que l’aa- 
sal ait été fait, ear aa va aaas Mtafd raraé-
d!^ A cas défectuosités dont lea inconvénienU

le Fortefemlle de p&nsement
>1. ds Frevoinat vieat vda prendre une série 

demeaHres fort intéressantes :
. I r̂<inavant,^cliaque officier ou soldat rec*- 
viUAU moment de la mobilisation un paquet 
âa asMement fourni par le service de santé, 
qn'il portera dans la poeba iaférieure da son 
(lotraaiB veste oa oapote.

üe paquet,, qui a la forme d'ua petit porte- 
feuinè plat, se compose :

» i ' P'une envelo{^ extérieure en tia û de 
coton;

D’une deuxième euveloppe en liseus 
caoateliouté, mettant la contenu A l’abri de 
l'huaiiUté;

» 3- D'un gAteau de ouate rendu at9iUiqu« 
naf la aètMir yéalalik dau  MliUipn d£ 

mercüre i  l/rRoo. CTptaaî

donbla (troua d'entrée et da aaitia de ta batlc) 
% 4' -D’ana petUe oompraasa en gaee da aoia

emptofeaat le dessédiement da la p^ia at du
ŷ> Ü. D’uné bande do «  oenlimètrcs de Inrge 

et da 7 mètres de long en gaze da soia, égale
ment Mdiiorurée ;

»7 . Enfin, de deux épingloa de. sAtcité, 
viêlçaéè naurrice enveloppéas de papier at 
mtaeeentrelesdeax bnveloppeejponr que le 
nétal ne lelt pas atUqué p«E le. Mcluorure 
denereore.

paQuet antiseptiqtie a l'avantage d'abord 
de fournir au médecin du fé0Hnent«n maU- 
rielde pADsement presque amlsant pour laa 
premiers besoins du champ dqr^taiUe, sans 
qrtil aait isUifé d’avoir eeooutaA an â Mro- 
visionfaements. 4 . '.

Et aMsl de >rettrerapideui«ii 1a blaaaare 
à rtiadide l'iafeetion qui poarrait hü ètA 
appeféa par son conlaet a m  las éaigts en 
avae Jt lerre.

NOS DÉPÊCHÉS
Lesm6raiUes<eM.Meti(M

dente dépêche, f  autorisati^ dé foire paMr 
del*hAteJdé vilie le corfce funèbre je  U. 
Emile Richard a été refi\A Unx conseillers 
autonomistes. '

Eo ^et, une cote offlclfUN airaonce que 
les ob^ues du président Arartifâit manicl- 
pal aaront lieu lundi i  midi^t qtfe le convoi 
partira du domicile du défdnf, il , rne Dois-

oariiers ia  §âtimutt

trie du Bâtiment.
.Vux cdlés du ministre, ee trouvaient le 

commandant Maigret, représentant le préai- 
dont de la HtouBlique, M. BerWand, ^ s i -

lequel il a entretenu le mlnlekre dtf projet ra- 
tntif A l'institution du <'op9eil l^périenr dn 
travail dans lequel, snivtmt liU.on n’a pns 
réservêwie assez grande pHee aax patremw 

M. Bourgeois a pronoBéé îna eonrta tXkh 
cation (Uns laiinelle il a M t u<b n^de ex» 
posé de la quenion socMa, pnie il a reaiercié 
m  rhambrea lyodlcales des gmnds servieee 
qu'elles rendent aa goovGTliemaat par leura 
&ml|6MB ftt leurs coosails poar la solntton des

problèmes aodsnx et éoonoarfqu^ <pri lalé- 
reasent A uo al kam point ta d a m  «avriérs. 

Apréa la dlfftribntion daa rèoonpvM , im

Faits Dirsn W ig n ^ n e i
etrrêêpottdaml»

dASSRTKOM A Ltilùm D B .-.N kB cy, 
M déoenibra. La désertion «Uaia|in>le fié 
se ralcatii paa A aatre frontiéra. Deax soldais 
du 10a uhkna sant arrivée A Kaoey. Tous 
deux ont daisaAdé A canti^tax utt 
meat dans U léi^en étrangère.

Ua invoquaol,péur expliquer leur conduiU, 
toujours les né«aa xttiaons : détaslabla nour> 
ritnre, mauvais tr^temenU.

Ce «oat lea afiloiara «c l las brutaiiseAl I« 
plus A coups do pied ou de canne. L’un de cu 
nUiUôres portaU. derrière la téte l« f traaes 
évidente iMkiAcatalUô de ses ckafa,

LA 90M BIt«RL. -  Paris, »  «éaambMr 
— Mlle de geiftbMil devait fairK Mer aats' 

eonférenee è la aalle dea QÉ^elnes»

été erapécbéeatt deralw moiseat. On a éM 
obligé de rendre l’arfent ad publie (ÜO fr.. 
par personne).

UfouTeUts E tra jig in s  
trn Uèdedn Français en Rnsioe

Baint-Pétersbourg, ^déoeObré. ^  La doc
teur Cb«mber4and, venu A 8aint4>éi«csbourg 
pou  ̂rinangéliHioA de VlfMtltat de médecine 
expérimentale, a Arit une vielle I  rA(mdémie 
mil (aire demédeeioe. Quand le c M  de TAaa* 
démle a présenté le doetear françalaanxéki< 
diants, oes derniers ont r ^ a d n  A M préaan- 
Utk>n par an tonnerre #nppleBdâeeeme»l6. 
M. Cbamberiand a dit alors, en frangaiss 
« C’est en qualié de diseiple da F^tsor qu  
j’aeeepte voskpplandissehients, meaaUam;ja 
vons en remerele et je voat prooMés de lea 
trartemettre A l<Hir adresea-Amtn vetovreè 
France. « Une nouvelle salve d’applaudisse
ments o répoCidü'S cea paroles.'

La Grand-Duc ContUmtin
Saiat-Péterst)oprg, 99 décenri)r». — I,'(M  

de santé dn |rattd-di>c Constantin, oncle du 
Ciar, a etraW soiüiainement.

Sa fkiu^i^ est extrême at pi^
rents du iwitieî , awonma i  eeS <meWt an 
cbéteaK de PaulQvsk, attendent la iQort d’nn 
taoment 4 TatTlre.

Une ÂcW . t b  offiderde rarml HiiJÜ w W
.......... PaHk et qal MvsH eeMU

rê u la visite d'un coDaMftÉIIW

L E lü Ift'tlItim U E
(you>fiMx dMttk)

On létécrapbla àê Rio». ^  
LibatràdiüJde J’alfafn da C M u S * M  
pâa èn«ore terminée.

üo peciuialtionne mainlenanl c)\ex las pm 
sopney qui ont an rdaflona mon#aleBea*e 
a » e A c W .C b o r  • ‘  ‘  
qni hlibilc Paris e 
l'accusée  ̂a rê u ! 
dé police.

gifeTffu.iarg
iaaté UM aas^wa wÉaini (if. ¥  Jtuéfafi|^

C'est après queiquesinstaaU 
rofiicier a au le motif de eetta i 
tendue. h*

Abaoluvent rien de nouveau n'a < y é ÿ t
Cette affaire p<wr7ait Men avolt* n i Wàfttlf 

iMnt auquel on ne songeai} guère naMMPI 
ta mort de l'accutée. ‘

Mme Aciut. quU esssT# de 4raaptt9>m 
ekl, depuis sa tPOUüve, danènrliirt laUMb 
table. 1 ^  forças vont.ea dimipatnt 
m<>ot. EUe nf prend (raé du hit et éo ti#§e - 
tiu'^QQtv cnaqué Joar. '

C’eit Me D em a^qgl dèfAidra Mme A M  
devant la eour ' '

O D IE U X  A T T E P t lA f
sca i ; »  «EVKB fn-t-t:

, j'aa:

monnaie l>lanche, d'une pièce de lu fraacs.

T>cpul8 oa nt phis retrouvé Iraèe de la fil
lette.

Les recherches faites partout par la 
et les nombceux amis du pére n’cm 
aucun fésultAl.

Tous les cochers ont élé ioferrosés.
La police atla gendarmerie opnmlt depuis 

deux jours dflt investigations, maib itne ob- 
tenfr abcun rtsfiltat.

La jeuno iilla n'avait aucune fréquenta- 
ITon. ■ ■

s u ^ ie  qu'il a’agit d'un audacieux en»

Maraaili«.3<9 décembre. — Uier «oir une 
dépéeba du Parquet de MarsaUle «s| v«mii 
annoncer qae la padtaAiu|èleétett dam ao 
hèlel d» cette viUe; elfe adèdaré aa’eUe avaU 
été enttainéa par ua individu ^ t  eUa n 
donué le signalement, elle aurait aabi dM 
ontngaaafM^daaquaU «a exMMS m4di-

i

ÜN EXERI^A SUmi^;
On n'a pas, en AHetQsvof.lee «éaÉwégniHs 

go^e^rance pour Ut eougré f̂alloMt

Deux rédemptoristes, urf a v ^ ^  m  
_jie miaslOQ dans une épise de r ê a ^ ; f  
obligés, nar ordre sopérienr de 
leurs prédlcnflon», lei tMemptorlstea f  
------ fie , coogrégaübns renêiett^ r

_ i^icataiirs avait été aolgL__________
Hua cachée: les joumatut rn'giMt' a^aidlf 
" '  ............'oftcuper^eettenâl-
uiia vaciiev; ii
éU pHés de

EN AJIOfjhrtBIdU 
Londres, « d é o n k r e . ^  »km

|rè«MM étotruMIl 
qu’ils pourront Unir e«Mra ëK 
Lea (tiieoUOTa ém Cm 
qnlla soot dispasée A Irai 
iMta emplorée; nais üa moi 
n e  dee repMsenUnls 4» l’L'n^É 
Dolent admta —  — -----------eenférancea

Up gmnd meeting daeUoveuad'IUMbMHi 
a eu Ueu hier. ' ^7^

0 «  y  a nonmé um  eommisaisn qtti Aapu 
etfrlr ses beaa eM oa fm vne 4’aaMac m§
enUnU entre lee deux partiea. -% . ■

ïn  tttaniant. la*terriM dea mirnhai^iir 
reste en secffraiMey e«lai ém v t Ê u m  
un pM aMitoré. ■ .,! ■

IĈ adre?, 26 déceml r̂e. - t 4  coéM iM ^ 
lh cbéûo^ de Intentent '«les p o M w Sde Intentent 'des potttsMpi
----- - - — nombrede irèvlstes, fü »
tion de leitfs qonUaU da JtravaS.

t>’autre« grévistes sonl poorsaiv! 
timiilatl^' «xftrcée co im  Im 
vrlers.ou luai^yéa qui restent e$ tant 

La Compagnie Caledoiiin, qui fot
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Mortes et Vivantes
DEUXIEME PARTIE 

LES raX E S
Un jour, V8gue:r.cnt, il avait entend® déa 

bateleurs parler de Heux filles très fortes 
comme écuyéres et dont les noms l'avaient 
frappé : lorenza et (iîOVarrtna.

Ce ne pouvait èlre qne les deux%tBurs. '
Il y avait de cela dnq aiis

.v-t dans catte carri^  «venturein»e.
— Kt vous les reconnaîtriez?;demanda 

Georges DacrdîSil

Undresse infini
Il n'etitpas besoin-de porter.
Son regard vonlaH dire :
-  Oublie-t-on des petite* tfu’on a élevées t
Ge Uogage était si dair que Dsmbert, t ^

ému, lut itii:
_  Vons les aimiez donc t
-  Oui.-  Voo» en a v «  pris solo.

Je lié pouvais pas leur procurer de g r a 
des doMmrs, car dons notr# mf't^et 'm  
n’amaiiepiis de sous, toals ce qoe nonspou* 
vions fsire oolis le nisions. Pent-étre astHÎe 
laur meilicnr tcrnp̂  q̂ >lU*s i>nt pausé avec

n âioüta en se recuefttaflt comme s'i| cijt 
essayé de lefi'ïevûir dan» strt» swnrehir*:

~  BliM étaient A gedUllds dOTit AuratfWi 
Hre des monsl respout.ne pak s'y stt a chér.lW- 
née éUit une brune, aax yeux pétilianU, yne 
peifteflgai* rmide et vtw, letiMN avx ge- 
Mux de sa acrar ; Tautre chttaM>feftei, avifc 
iM ptas beeux ehevens qm j'aie Vu«v dés 
y»M fmnds comme «a, bleu», «es dents lo-,

Elles s’adoraient toutes deux I Jamais de

C’élait un plaisir de les voir dormir 1’__
«upr̂ K de Taulre, la main dans la main, et je 
ne m'endormais pas moi-méme, sans m assu
rer qu’elles étaient bien!... Pauvres pe- 
tiUsf...

Citaient nos filles. .T'aurais voulu ne 
Jamais les quitter, mais il fallait vivre et ga
gner «on pain.

— Lesretrouverlet<^ou«,demanda Dambert.
Certes! si j'étais riclie et l i l « .
Jele aent pour vQue.— Aio »  - il . . 

nms n’a’
vou» les retrouverez bien i

— Comment f

tremblant d^tredéçu.
Le major Campavrol an 

cédé le plus «her possible
anrait vendu aon pre-

Le Rosso le donna pour rien.
— Monsieur, dit-ll, vous venez da Paris *
-> En eflet.

Eatres dans un cirque. Demaadoz l’a 
dresse des agsnces o* oa engage les sujets. 
On doit y coonaltis ces deux noms, lUn 
Ctlovann». Voua saurez alors ca que 
voulex aavoir et vous trouverez ce que 
cherchez. Voua voyez bien que je ne 
vous être bon A rian.

Oeorges Pnmbert lul tandit 1« main.
Vous éUi on brave liomme, dll-U, elje

CetU enfant était d'origine incondW. ! 
li ne resUit aucun doute dans l’esprit du ' 

maltieureux père. I
La lumière ùUûl ff ile<
Celte Olovanna éUit aa lUle.
Mais oû lu retrouverait4l f 
En rentrant i  l'auberge, il para gèni-reuie- 

mcnt ceux qui l'avaient accueilli aveo Unt 
d'obligeacce, donna une sMSloertmll AJin- 
vnhdequi loi avait Sfeirvl d' 
sant le joueur de clarinette 
vantla porte, Al ombas^ 
mait une treille sur la facaHe t 

li;a-ta*ltt>rü t hti deihaada^-Ü.
La musicien l’était Irop.

I f̂apa fut 4e soit ixamaB'par uoa
XXIV  ̂ question du tiiaUte.

v u  ! - « ■ » » t » « u p e r .o » Q . f
Les éUrca M netaire ne acmt peut-être pas 

douée de touUs les vertes, mais oa ne saurait 
en général leur refuser une quahlé.
Koaspfkrlons surtout des deros daoaapegtM

qui ressembJent A Vlctumrten i *- uu asi^ r 
.8em-^<rargéois, seml-pafsans, ils eent fisi — Ildort..* , 

qu'on appelle dans le tao^&é ftitotiwr 1 « i aai
le plus expi^ssif de to«s»~?éeoads étt eipè-i iMiM(TréxVÎ(nilé 4ii eotridor.
Mcnll fnweiet jWbPtHiiiifKli». — Bien.-ry vais.

VWwfliel nwsétflrtt éiértlçi Hamb^
»i était(WMonillaid. ' ~  l>ot___ _____________
En dix secondes, il avail comÿde ts lettre 1 fé l l }e  A Cé' ̂ 'n^né tnanqne ^ tIm .

chSœ îi'™  «‘. '• W '*
— Racontaz-mol ve qoé v<rift’AfVe«,‘ 'd|t4r. 
YicUimlaivse XrottA^yeilXa|lra||wiM* 

sea souvenirs. .
.'CM bian «impie. j*ét 
daa tfsaa euxfûala <

iMfsa. l>e Uaio«a», i#. (ua 
■# B «m «0iiBauiM0 .«M t

>rétre, stmotoet remeta-
ble, dont la mémoire était très affaiblie pAt' 
lea ans..

Ils foninérent ensemble laa reglatras da U 
paroUM.

On y découvrit ie nom de (Müvaaaa. 
t'avenéant avatt Métaptiatoaone '

U 15 janvier 18W, sans autra i'‘ '
Son parrain at aa mar- ' . œ nom,

SlmonetUSdlari. ...dication.
^•iDê éUlent Utce et

dans
— Viens avec moi.’
— Et je la reverrai ?
~  Je l’espèr.'. ‘ ’ .=•
— Alors je»
La voiture i  iri U attaUe et iea ctiavatts al̂  

tendaient, la u u  baeae,
»  MonU. ardenna Uamberl.
L» joOMT <l« ishrinnlU n  map tfoill 

honteux iur .a miiéimlila Mftma,. •
— Monte, n ,r lt IM Rlerl'ti l»n)H éint 

lans U raitun ; 1.1'tambUkm I IIIMd. '
' KlToMcoluiiKnl, rniatn henrwphii u n .
dj MoMt n r  ht miA. 4e Bergiima 
cher une jmw  fltte, en ranuna on 
ambulent, reilffê d 'm  chapeati tr. 
mauvaUéUt, couvert de gt>eàH!éii 
de savates e t p ^ n t  an aautoir. nna.aiur't *' 
clarltmittsnrTrros. . ^

de<R>^ergefDiftiberl. " * ' l
Kir«uamnt^Hun h<'\tt̂ , H avait exécuté*’ 

sas insifucüons.

mattn: atee la tAUeûoe’'i^ii^len'<faveui^. 
Au bruit des rouea st^ »  ta'bU de1*ütée, il 
leva viveveni et owvfSlIa ̂ erle

ïU ed«e<haUU pmqua nnifi

o ïlîq "u o  ry alt«na«lt.

trai  ̂̂  BL'
H la «ull tt «Irtrt _

- acbaUa ”  u T Î

en rérortait qa^cès 
vàyaga avu toute Ta aèlM 

lient d Paris à peu préi «a lAtoé 
Quand la voiture de Ûeorgest>ambet  ̂entm 

dansne '-fem M e'Id iilew ln itM B it préa 
d'una heure et demie du m«|in.

« a .é la i t

lé jonéor ié  rtarl- 
laas utie.lupïw chJimP^

ClKiat* M
»«'■  u — I _

T<iual<|iM p u  4« aa p»rl4, G«>r*B U ia-14» “ T?‘ 'j '° * ' 
bert fmjiprt k oae «itm......   ̂ . . ».

«t que les fantômee du
“ ÎTlS'<n(ll* a* «otaaiii i «ai-
prii

'•.‘.amart. 1. aiaiM .  . I7.ama«. -
l e  né«e dam aea p«ri«oiiUI»a, a* a ^ l
a d» plua d'una wrtf.lfrtiU  leilndi^naa

de.Peaoi-Ron»». da la |iaiat aat*W .pm»«««m 
Texas.

Qji »  rputé d>9l

ei diiî ;— B*# <• ««(« lit
— Ü îlu> '«M a aoatncMI
— -v.

eeutoir.

OMnd QJS i  routé <Ta 
f  Amérique et n o e g t lk  
PM po«a M  Wnt

- N ; S s qffs d  vous

; -  P eu t«* i »eie»#MI.- »<Ma n a M ra M  
awoulra- daaioallaq.c tom  cbaraUea... ■  «MUtola 

elle vU «Boom.


